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2014-2019
LE LUXEMBOURG 
TOUJOURS PLUS 
DÉPENDANT DU 
NORD LORRAIN

Au 1er trimestre 2019, le Luxembourg 
compte 461 000 emplois, dont 201 900 
frontaliers. Alors que l’économie 
grand-ducale affi  che une santé de 
fer (+69 700 emplois en 5 ans), celle-
ci reste fortement dépendante de la 
disponibilité de la main-d’œuvre des 
pays voisins (+35 800 frontaliers). 
De quoi s’interroger : combien de 
frontaliers vivent aujourd’hui en 
Lorraine Nord ? Quelles évolutions 
récentes observe-t-on sur les territoires 
Nord-lorrains ? 

Un travail frontalier qui profi te toujours plus 
aux Lorrains : 2 nouveaux frontaliers sur 3 
viennent de France

Pays de résidence
Frontaliers Solde 

2014-2019
Evolution 

(%)2014 2019

France 81 770 104 550 +22 780 +27,9
Dont territoire Agape 24 720 31 380 +6 660 +26,9
Dont Nord Mosellan 36 860 49 550 +12 690 +34,4

Belgique 42 320 48 880 + 6 560 +15,5
Allemagne 41 940 48 440 +6 500 +15,5
Total 166 030 201 870 +35 840 +21,6
Emplois GDL 395 900 466 600 +69 650 +17,5

Source : STATEC

Entre 2014 et 2019, la moitié des emplois 
supplémentaires au 
Luxembourg est occupée 
par des frontaliers (+35 800 
frontaliers et +69 700 emplois), 
dont le rythme de croissance 
(+22%) est supérieur à celui 
du nombre d’emploi total 
(+18%). La croissance du 
nombre de frontaliers sur 
la période récente profi te 
surtout aux résidents français, 
qui représentent 64% des 
nouveaux frontaliers, contre 
56% entre 2011 et 2014.

Quant aux frontaliers 
allemands, ils n’en 
représentent plus que 16% 
entre 2014 et 2019, contre 
22% entre 2011 et 2014.

Ce phénomène vient accréditer une hypothèse 
de l’Agape : le déclin démographique allemand 
risque, demain, de limiter l’apport de main-d’œuvre 
allemande à l’économie luxembourgeoise.

En 2019, 31 400 frontaliers résident dans les EPCI 
membres de l’Agape, soit 30% des frontaliers 
français. Depuis 2014, leur nombre progresse moins 
vite (+27%) que dans le Nord mosellan (+34%), mais 
plus vite que dans le reste de la région (+17%) : les 
frontaliers privilégient le Nord mosellan, au plus près 
de la frontière, au vu des temps de trajet qui tendent 
à s’allonger vers le Grand-Duché.



L’essor du travail frontalier a dopé la 
démographie Nord-lorraine, au point 
d’en faire un « poumon démographique » 
pour l’ensemble de la région Grand Est. La 
période 2014-2019 montre une accélération 
des flux frontaliers de la Lorraine vers 
le Luxembourg. Sur le territoire Agape, 
cette accélération est surtout visible sur 
l’Agglomération de Longwy et le Pays-
Haut Val d’Alzette, affichant des taux de 
frontaliers élevés. Alors que ces territoires 
connaissent déjà une accélération de leur 
croissance démographique, la hausse des 
effectifs frontaliers laisse à penser que 
cette croissance démographique pourrait 
s’accélérer encore dans les années à venir.

Et la tendance est loin de s’inverser : sur 
les 8 premiers mois de l’année 2019, le 
STATEC enregistre +9 800 emplois et 
+5 300 frontaliers…
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Plus de 75% de frontaliers sur la CCPHVA

A l’échelle des EPCI membres de l’Agape, les 
territoires directement frontaliers du Luxembourg 
(CAL et CCPHVA) continuent d’attirer l’essentiel des 
frontaliers supplémentaires : ces deux territoires 
représentent à eux seuls 70% de la hausse du 
nombre de frontaliers sur le territoire Agape et 
affichent un taux de frontaliers supérieur à 50% des 
actifs occupés.

Les territoires situés en périphérie (T2L, CPH) 
forment une sorte de « seconde couronne » où les 
effectifs, plus modestes, affichent une progression 
de l’ordre de +20 à +25% pour un taux de frontaliers 
compris entre 35 et 45%.

Sur OLC, si le taux de frontaliers reste modeste (14% 
des actifs occupés), la progression y est toutefois 
très rapide : +43% entre 2014 et 2019.  

Située face à Esch-sur-Alzette et l’emblématique 
site de Belval, la CCPHVA reste, avec près de 80% de 
frontaliers, le territoire lorrain le plus dépendant de 
l’économie luxembourgeoise, loin devant la CC de 
Cattenom et Environs (67% de frontaliers).

Territoire
Frontaliers Evolution 2014-2019 Taux de frontaliers

2014 2019 nb % 2014 2019

CC Pays-Haut Val-d’Alzette 7 300 9 170 +1 870 +25,6 65,9 79,3

CA Longwy 10 580 13 120 +2 540 +24,0 44,9 55,9

Terre Lorraine du Longuyonnais 1 900 2 290 +390 +20,5 30,3 37,3

Orne Lorraine Confluences 1 890 2 700 +810 +42,9 9,1 13,6

Coeur du Pays-Haut 3 290 4 100 +810 +24,6 36,9 45,6

Territoire Agape 24 960 31 380 +6 420 +25,7 35,4 44,9

Monitoring prospective : une évolution 
récente bien plus rapide que prévue

En 2005, l’Agape a projeté des flux frontaliers à 
l’horizon 2020, portant le nombre de frontaliers à 
210 000 en 2020, dont 33 000 proviendraient des 
EPCI membres de l’Agape. Où en sommes-nous en 
2019 ?

Territoire Constat 
2019

Prospective 
2019

Prospective/ 
Constat

CA Longwy 13 120 11 955 -2 ans

CC Pays-Haut Val-d’Alzette 9 170 8 535 -2 ans

Coeur du Pays-haut 4 100 4 381 -1 an

Orne Lorraine Confluences 2 700 2 447 -1,5 an

Terre Lorraine du 
Longuyonnais 2 290 2 398 +1,5 an

Territoire Agape 31 380 29 716 -1 an

Note de lecture : sur la CAL, le chiffre constaté en 2019 est supérieur à celui 
projeté pour 2019. La prospective a 2 ans de retard sur la CAL.

En 2014, la prospective Agape avait 6 mois d’avance 
sur le constat. En 2019, l’écart s’est inversé et la 
prospective Agape affiche 1 an de retard : cet 
inversement montre que l’évolution du nombre de 
frontaliers sur la période 2014-2019 a été nettement 
plus rapide que celle projetée. 

Cette évolution très rapide est visible sur la CAL, la 
CCPHVA et OLC, où la prospective Agape affiche entre 
1,5 et 2 ans de retard : les flux de frontaliers sur ces 
territoires augmentent très rapidement, à l’inverse 
de la T2L, seul territoire où la projection Agape est 
en avance. A noter que dans sa prospective, l’Agape 
avait identifié qu’en 2019, OLC compterait plus de 
frontaliers que T2L.


